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Etude biosystématique de l'agrégat Digitalis purpurea L. (Scrophula-
riaceae) en Méditerranée occidentale.

X. Digitalis thapsi L. — endémique de la Péninsule ibérique

PETRA-ANDREA HINZ

RÉSUMÉ

HINZ, P.-A. (1989). Etude biosystématique de l'agrégat Digitalis purpurea L. (Scrophulariaceae) en
Méditerranée occidentale. X. Digitalis thapsi L. — endémique de la Péninsule ibérique. Candollea
44: 681-714. En français, résumés français et anglais.

Au moyen de l'analyse factorielle des correspondances, les populations de l'agrégat D. purpurea du
Sistema Central et de ses contreforts sont étudiées, en comparaison avec un échantillonnage de
référence du D. purpurea. Deux groupements naturels (D. thapsi et D. purpurea) sont mis en évidence.
Parmi des caractères examinés, la pilosité glanduleuse de la tige, des feuilles, de l'inflorescence et
du calice sont à haut poids taxonomique. A l'intérieur du D. thapsi, aucun taxon infraspécifique n'est
reconnu. Il s'agit, bien au contraire, d'une espèce particulièrement homogène. En revanche, l'existence

d'un grand nombre d'individus intermédiaires entre le D. purpurea et le D. thapsi est constatée.
Leur position systématique est discutée et interprétée comme le résultat d'hybridations de nature
introgressive. Les données chorologiques ont situé les populations introgressives dans une zone charnière

entre 1500 et 2000 m d'altitude. Le D. thapsi occupe la lame altitudinale entre 600 et 1500 m
alors que les individus proches du D. purpurea se rencontrent aux sommets de la chaîne de montagnes;
ils croissent exceptionnellement dans des stations particulièrement humides à plus basse altitude. Les
données écologiques montrent également la position intermédiaire des populations introgressives par
rapport aux espèces parentales. Enfin, une partie systématique donne l'ensemble des informations
obtenues pour le D. thapsi et les populations introgressives avec le D. purpurea: description, nombre
chromosomique, iconographie, habitat et distribution.

ABSTRACT

HINZ, P.-A. (1989). Biosystematical studies of the Digitalis purpurea L. aggregate (Scrophulariaceae)
in the western Mediterranean area. X. Digitalis thapsi L. — endemic of the Iberian Peninsula.
Candollea 44: 681-714. In French, French and English abstracts.

By means of factorial analysis of correspondence the populations of the D. purpurea aggregate from
the Sistema Central and its foot-hills are studied, in comparison with a reference sample of the D.

purpurea. Two natural groups (D. thapsi et D. purpurea) are pointed out. Among the examined
characters glandular pilosity of stem, leaves, inflorescence and calyx are of high taxonomic value. Within
the D. thapsi no infraspecific taxon is recognized. On the contrary the D. thapsi is a particular
homogeneous species. On the other hand, the occurence of a large number of intermediates between the
D. thapsi and the D. purpurea is observed. Their systematic position is discussed and interpreted as
the result of hybridizations of introgressive nature. According to chorological data the introgressive
populations are situated in a transition zone between 1500 and 2000 m of altitude. The D. thapsi
occupies the altitudinal lamella between 600 and 1500 m whereas individuals close to the D. purpurea
are found at the culmination points of the mountain range, exceptionally they grow in particular
humide localities at less altitude. Ecological data also reveal the intermediate position of the introgressive

populations in comparison with their parental species. Finally, a systematic part sums up
information obtained for the D. thapsi and the introgressive populations with the D. purpurea: description,
number of chromosomes, iconography, habitat and distribution.
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Introduction

Nous avons mis en évidence l'existence de quatre groupements naturels à l'intérieur de l'agrégat
Digitalispurpurea L. Les populations du Sistema Central de la Péninsule ibérique et ses contreforts
forment un de ces groupes. Elles se séparent des autres populations de digitales pourpres par
plusieurs caractères morphologiques et leur écologie (HINZ, 1988). A la suite de cette analyse d'ensemble,

nous nous sommes attachés à l'étude approfondie de la variabilité de ces populations
ibéro-montagnardes.

Matériel et méthodes

L'étude morphologique des populations du centre de la Péninsule ibérique repose sur 540
échantillons des herbiers suivants, cités selon HOLMGREN & al. (1981):

BC, BM, C, COI, COI-WIL, G, G-BU, JACA, K, LISU, MA, MAF, PEREZ-CHISCANO,
PO, RNG, ZT.

Deux campagnes d'herborisation dans cette chaîne de montagnes ont enrichi nos connaissances.

Ces échantillons sont déposés à Genève (G). Le travail sur le terrain nous a non seulement permis
d'observer le comportement écologique des populations mais aussi d'étudier leur variabilité
interindividuelle au sein d'une même population.

Parmi les 540 échantillons, nous en avons sélectionné 88 pour l'analyse biométrique détaillée.
Des observations du fruit ont été effectuées sur 52 échantillons d'herbier. L'étude écologique porte
sur 103 échantillons de nos propres récoltes.

Pour la définition et la terminologie des caractères morphologiques ainsi que des paramètres
écologiques, on se référera à HINZ & al. (1986: p. 363-367). La méthode de statistique multivariée
employée dans cette recherche a également été décrite dans une publication antérieure (HINZ,
1988). Analogue à l'étude du D. mariana Boiss. et de ses relations avec le D. purpurea L. (HINZ,
1989), l'analyse factorielle des correspondances portant sur les échantillons du Sistema Central intègre

aussi notre échantillonnage du D. purpurea (339 échantillons) comme groupement de référence.
L'analyse factorielle des correspondances selon BENZECRI & al. (1973) ainsi effectuée repose sur
427 individus examinés et 79 variables transformées. L'interprétation des diagrammes d'ordinateur
se fait dans le même sens que dans nos publications précédentes (HINZ, 1988 et 1989).

Analyse factorielle des correspondances

Valeurs propres et taux d'inertie des axes factoriels (tab. 1). — Pour chaque axe ou facteur,
l'analyse factorielle des correspondances fournit la valeur propre, le taux d'inertie et le taux d'inertie
cumulé, qui ont été réunis dans le tableau 1 pour les facteurs 1 à 4.

Facteur Valeur propre Taux d'inertie Taux d'inertie
cumulé

1 0.0015638 15.97% 15.97%
2 0.0006182 6.31% 22.28%
3 0.0005255 5.37% 27.65%
4 0.0004775 4.88% 32.52%

Tableau 1. — Valeurs propres et taux d'inertie pour les facteurs 1 à 4 de l'analyse factorielle des correspondances (427 individus,
79 variables).

Graphique des axes 1 et 2 (fig. 1). — Les axes 1 et 2 expliquent à eux seuls 22% de l'information
totale contenue dans les données. L'aspect du graphique est assez semblable à celui de notre précédente

étude de l'ensemble de l'agrégat D. purpurea (HINZ, 1988: p. 591). Deux concentrations
d'individus correspondant aux deux espèces connues, forment à droite du diagramme le groupe
1 et à gauche le groupe 2. Toutefois, le nombre d'individus intermédiaires est élevé. Les correspondances

entre facteurs et variables sont similaires et les axes montrent les mêmes antagonismes
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(tab. 2). L'axe 1 sépare les individus à glandulosité forte et longue de ceux à pilosité simple. L'axe
2 distribue les échantillons par leurs dimensions générales (aussi bien au niveau de la hampe, de
la feuille que de l'inflorescence). Les plantes de grande taille sont ainsi attirées vers le bas du
diagramme.

Graphique des axes 1 et 3 (fig. 2). — Les axes 1 et 3 expliquent 21% de l'information. Sur
le troisième facteur, la contribution des variables F.MA (marge des feuilles), CPUB poilu et
CPUB glabre (pilosité de la corolle) est très importante. Le troisième facteur montre un antagonisme

entre les individus glabres et les individus poilus (tab. 2) sans tenir compte de la proportion
et de la nature des poils glanduleux.

Graphique des axes 2 et 3. — Ce graphique ne permet pas l'individualisation d'une nouvelle
concentration d'individus. La même remarque s'applique au graphique des axes 1 et 4.

Hiérarchisation des caractères selon l'analyse factorielle des correspondances

L'intégration de tous les caractères observés dans une analyse statistique multivariée, nous a

permis de dégager deux concentrations d'individus. La contribution relative des variables aux axes
factoriels permet d'évaluer l'importance des caractères pour la ségrégation de ces deux groupes (tab.
3). Les caractères relatifs à la pilosité glanduleuse (au niveau de la tige, des feuilles, de l'inflorescence
et du calice) contribuent le plus au résultat de l'analyse factorielle. Soulignons à ce propos encore
l'importance du premier facteur qui explique à lui seul 16% de l'information.

Position Variable Contribution
relative

1 FGLA 0.73

2 FPGL-longs 0.69

3 TPGL-longs 0.65

4 CAPG-longs 0.64

5 IPGL-longs 0.56

6 TGLA 0.55

7 IGLA 0.50

8 FPGL-courts 0.48

9 F.A/ 0.47

10 F.LA 0.45

Tableau 3. — Hiérarchisation des variables selon leur contribution relative aux facteurs 1 à 4 de l'analyse factorielle des corres¬
pondances. Pour la signification des sigles de caractères, on se référera à HINZ & al., 1986: 363-367.

Analyse des individus intermédiaires

Les graphiques des axes 1 et 2 et des axes 1 et 3 de l'analyse factorielle des correspondances
ont montré l'existence d'un grand nombre d'individus intermédiaires entre les groupes 1 et 2. Analysons

les échantillons de trois séries d'individus provenant des mêmes massifs principaux du Sistema
Central, de gauche (groupe 2) à droite (groupe 1). Les tableaux correspondants (tab. 4 et 5) montrent
le lieu de récolte, l'altitude et les caractères de haut poids taxonomique de chaque individu.

Graphique des axes 1 et 2 (fig. 3). — Ce graphique permet la présentation de deux séries d'individus

intermédiaires provenant de la Serra da Estrêla au Portugal et de la Sierra de Gredos
espagnole, répartis le long de l'axe 1. On observe, le long de ce gradient, un passage de la prédominance
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Serra da Estrêla

Position sur l'axe 1 N° d'individu Altitude Provenance Détermination

—94.64 5321 650 m Trancoso D. thapsi

—91.88 5296 680 m Manteigas D. thapsi

—79.78 5300 630 m Vale de Amoreira D. thapsi

—45.82 5316 740 m Caldas de Manteigas D. purpurea x th.

—10.70 5295 910 m au-dessus de Manteigas D. purpurea x th.

+ 7.86 5303 560 m Sameiro D. purpurea

+ 9.15 5304 560 m Sameiro D. purpurea

+ 12.82 291 1950 m crête de Sa da Estrêla D. purpurea

Sierra de Gredos

—94.31 5444 1020 m El Barco de Avila D. thapsi

—93.32 5439 1100 m Piornal D. thapsi

—90.16 5433 660 m Aldeanueva de la Vera D. thapsi

—83.02 5447 1230 m Puerto del Pico D. thapsi

—73.91 5445 1450 m San Martin del Pimpollar D. thapsi

—60.44 5434 660 m Aldeanueva de la Vera D. purpurea X th.

—55.73 5455 1040 m Cuevas del Valle D. purpurea x th.

—54.62 919 1900 m Morezon D. purpurea x th.

—33.29 5865 1950 m Laguna Grande D. purpurea X th.

—25.38 5861 1920 m Laguna Grande D. purpurea x th.

—8.18 5866 1980 m Laguna Grande D. purpurea x th.

+ 22.77 5457 800 m Cuevas del Valle D. purpurea

+ 25.10 5441 940 m Piornal D. purpurea

+ 28.00 5432 660 m Aldeanueva de la Vera D. purpurea

Tableau 4. — Séries d'individus provenant de populations introgressives entre le D. purpurea et le D. thapsi dans la Serra de
Estrêla et dans la Sierra de Gredos (voir fig. 3).
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Sierra de Guadarrama

Position sur l'axe 1 N° d'individu Altitude Provenance Détermination

<—100 5487 960 m Buitrago de Lozoya D. thapsi

—93.59 5480 1100 m San Ildefonse) D. thapsi

—72.89 5837 1730 m Puerto de Morcuera D. thapsi

—65.55 5386 1230 m El Escorial D. thapsi

—55.92 5838 1830 m Valdesqui D. purpurea x th.

—47.18 921 2300 m Penalara D. purpurea X th.

—39.93 5872 1800 m Puerto de Navacerrada D. purpurea x th.

—35.24 5845 2030 m Penalara D. purpurea x th.

—34.97 5839 1830 m Valdesqui D. purpurea x th.

—30.18 5498 1280 m Cercedilla D. purpurea x th.

—29.88 5871 1800 m Puerto de Navacerrada D. purpurea x th.

—25.00 5844 2080 m Penalara D. purpurea x th.

—16.41 5835 1770 m Puerto de Lozoya D. purpurea x th.

—2.48 5840 2080 m Penalara D. purpurea x th.

+ 9.94 5842 2030 m Penalara D. purpurea

+ 20.12 5827 1590 m Sierra de Ayllôn D. purpurea

+ 33.93 5826 1590 m Sierra de Ayllôn D. purpurea

Tableau 5. — Série d'individus provenant de populations introgressives entre le D. purpurea et le D. thapsi dans la Sierra de
Guadarrama (voir fig. 4).

de pilosité glanduleuse à celle de pilosité non-glanduleuse, liée à une augmentation d'altitude. Le
changement de couleur de la corolle va dans le même sens (tab.4). Dans la Serra da Estrêla et dans
la Sierra de Gredos, on remarque, toutefois, l'apparition d'échantillons proches du D. purpurea
à plus basse altitude, dans des stations particulièrement humides. Dans la Sierra de Gredos, il est
également possible de rencontrer un éventail complet d'individus qui montrent des caractères
intermédiaires ainsi que quelques plantes (nos 5432 et 5439) dont la morphologie est très proche des
espèces parentales sur une même station à quelques mètres de distance seulement (Aldeanueva de
la Vera). Des séries similaires s'observent dans d'autres massifs de la chaîne du Sistema Central
ainsi que dans la vallée du Douro au Portugal.

Graphique des axes 1 et 3 (fig. 4). — Une série identique pour la Sierra de Guadarrama est
montrée sur les axes 1 et 3. Le tableau 5 montre l'analogie avec les phénomènes observés dans la
Serra da Estrêla et dans la Sierra de Gredos. Les échantillons récoltés sur les versants du Penalara
constituent à nouveau un éventail varié d'individus plus ou moins glanduleux, y compris quelques-
uns sans glandulosité longue qui se rapprochent du D. purpurea (nos 921, 5845, 5844, 5840 et
5842).

Groupements naturels mis en évidence

Les résultats obtenus par l'analyse factorielle des correspondances sont complémentaires de
ceux démontrés pour l'ensemble des échantillons analysés de l'agrégat D. purpurea (HINZ, 1988).
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Deux entités se dégagent:

— groupe 1: D. purpurea L.;

— groupe 2: D. thapsi L.

Notons que le groupe 2 est homogène. Il n'existe de toute évidence pas de groupement naturel
différencié à l'intérieur du D. thapsi. L'espèce semble relativement homogène, marquée par la forme
suborbiculaire condensée du groupe du D. thapsi. Soulignons aussi la position de l'échantillon-type
sur les deux diagrammes (fig. 1 et 2), qui se situe près du barycentre du groupe du D. thapsi. Par
les caractères de pilosité glanduleuse prédominante et l'absence de poils non-glanduleux, il s'agit
d'un échantillon bien représentif du D. thapsi.

La variabilité infraspécifique du D. purpurea sera discutée ultérieurement.
L'existence d'un grand nombre d'individus intermédiaires entre les deux espèces reconnues

montre que les populations peuvent être extrêmement variables. Sur une seule station, il est possible
de rencontrer l'éventail complet des diverses combinaisons des caractères du D. thapsi et du D.
purpurea.

Les travaux de WERNER (1962) et d'ANGULO CARPIO & SANCHEZ DE RIVERA (1964)
ont démontré l'existence d'une très grande interfertilité entre ces deux espèces en culture. Les hybrides

de première et de seconde générations ont non seulement la capacité de se reproduire entre eux
(ANGULO CARPIO & SANCHEZ DE RIVERA, 1964) mais aussi avec les individus des populations

parentales. Des croisements en retour peuvent être nombreux et répétés, formant une hybridation

introgressive au sens d'ANDERSON (1949).

Le comportement écologique

Compte tenu de l'importance du comportement écologique des populations en biosystématique,

nous essaierons de préciser l'habitat des groupements naturels mis en évidence. Le tableau
synoptique 6 réunit nos propres données écologiques relevées sur le terrain au cours de nos campagnes

d'herborisation, dans le Sistema Central, et celles tirées de la littérature.

L'habitat du D. thapsi

Dans une publication antérieure (HINZ, 1988), nous avons déjà résumé le comportement
écologique de l'espèce D. thapsi. Il s'agit d'une espèce des terrains rocheux, souvent en éboulement.
Son amplitude altitudinale s'étend de 600 m jusqu'à environ 1500 m. Elle descend donc jusqu'à
l'étage supraméditerranéen (selon la terminologie d'OZENDA, 1975). Le substrat est en général
granitique mais l'espèce s'observe aussi sur quartzite et sur schiste (PEREZ CHISCANO, 1982).
Le recouvrement végétal des stations est faible, l'espèce bien exposée au soleil. La préférence d'une
exposition au nord comme chez le D. minor aux îles Baléares ne s'observe nulle part. Selon RIVAS
GODAY (1956) le D. thapsi est caractéristique de la formation à Sarothamnus scoparius et Quercus
ilex qui apparaît surtout à la périphérie septentrionale du Sistema Central. NAVARRO ANDRES
& VALLE GUTIERREZ (1984) reconnaissent une association dont le Dianthus lusitanicus et le
Digitalis thapsi sont les espèces dominantes et constantes (Digitali thapsi-Dianthetum lusitanî).

L'habitat du D. purpurea

Dans le Sistema Central et ses contreforts, les individus attribués au D. purpurea occupent
des endroits particulièrement humides et protégés d'une forte insolation, soit en haute altitude à

l'ombre des grands blocs rocheux, soit à plus basse altitude dans des gorges ou des endroits très
ombragés, souvent accompagnés du Pteridium aquilinum. Le sous-sol granitique est stabilisé et
pourvu d'une couche de terre fine nettement plus importante que pour les stations occupées par
le D. thapsi. Par conséquent, le recouvrement, notamment de la strate herbacée, est plus élevé.
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L'habitat des populations introgressives

Les populations introgressives apparaissent entre 1500 et 2000 m d'altitude environ mais on
rencontre des individus introgressifs jusqu'à 2300 m. Le substrat est granitique, stabilisé ou en ébou-
lement et relativement rocheux. Le recouvrement végétal est très réduit et révèle le niveau faible
de concurrence. Typiquement, ces populations introgressives végètent au bord des routes dans les
endroits perturbés, souvent peu stables. Sur les sommets du Sistema Central, les individus introgressifs

croissent également dans des prés très rocheux où la digitale occupe les fissures de roche ou
les pieds des gros blocs ou un peu de terre fine s'est accumulée. RIVAS MARTINEZ (1963) décrit
à partir de ces stations l'association du Digitalo-Senecietum carpetani.

Discussion

Caractères morphologiques

Dans une publication antérieure (HINZ, 1988), nous avons déjà souligné les caractères
discriminant le D. thapsi à l'intérieur de l'agrégat D. purpurea. Ici, ils seront discutés plus en détail et
leur variabilité infraspécifique sera évoquée (tab. 7).

Caractère Paramètre

x s

étendue
C.V. n

théorique
x ± 2s

observée
Xmin à Xmax

T.HA (cm) 65 19 27-103 30-120 29% 47
S.RA 6 4.8 1-16 1-20 82% 46
F.LO (mm) 103 27 48-157 65-175 26% 42
F.LA (mm) 40 13 13-66 19-67 33% 42
F.L/ 2.7 0.6 1.6-3.8 1.8-4.2 21% 42
F.A/ 12 3.5 5-19 6-22 30% 42
FPLO (mm) 43 18 8-78 15-89 41% 42
FPLA (mm) 11 3.7 3-18 5-20 35% 36

I.HA (cm) 26 10 6-46 9-51 39% 47
I.RA 2.3 2.2 0-7 0-7 98% 47
I.NO 27 11 5-47 10-50 40% 47
I.EN (mm) 12 3.5 5-19 6-20 30% 47
IBLO (mm) 16 4.2 8-24 8-25 26% 47
IPLO (mm) 16 4.1 8-24 8-24 25% 38

I.P/ 1.0 0.4 0.2-1.9 0.6-3.0 40% 38
CALO (mm) 7 1.4 4-10 5-12 20% 47
CALA (mm) 3 0.8 2-5 2-5 25% 47
CAL/ 2.4 0.5 1.3-3.4 1.2-4.0 22% 47
C.LO (mm) 31 3.4 24-38 25-37 11% 46
C.LA (mm) 15" 2.1 11-20 11-20 14% 46
C.L/ 2 0.3 1.5-2.6 1.5-2.6 13% 46
C.IN (mm) 6.5 1.4 4-9 4-10 22% 45

CPLO (mm) 13 1.3 10-15 10-16 10% 25
CPLA (mm) 85 1.4 5-11 7-14 17% 25
CPL/ 1.6 0.2 1.2-2.1 0.9-2.0 14% 25

Tableau 7. — Biométrie des caractères du D. thapsi: la moyenne arithmétique x, l'écart-type s, l'étendue théorique x ± 2s,
l'étendue observée x^n à xmîJX, le coefficient de variation C.V. 100-s/x et le nombre d'individus examinés n. Pour la

signification des sigles de caractères, on se référera à HINZ & al., 1986: 363-367.

Souche et longévité (fig. 5). — La cespitosité apparente de la souche singularise le D. thapsi
des autres espèces de l'agrégat D. purpurea, il représente l'espèce la plus ramifiée à sa base avec
6 hampes florales par individu en moyenne. WERNER (1966) a obtenu un résultat analogue sur
des plantes cultivées. Il convient d'insister sur la constance du caractère pérenne de l'espèce. WERNER

(1966) la caractérise comme "vorwiegend allorhize Halbrosettenstaude mit relativ verholzten
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Fréquence A

Nombres de hampes florales / individu
(S.RA)

4=3- n r~
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Fig. 5. — Histogramme de fréquences de la cespitosité de la souche du D. thapsi (n 66).

Sprossachsen". Par sa forme biologique, le D. thapsi est donc très voisin du D. minor des Baléares
et se rapproche le plus au D. obscura de la section Frutescentes (WERNER, 1966). Les individus
d'origine hybridogène avec le D. purpurea sont également pérennes, adaptation évidente à la haute
altitude.

Feuilles. — Comme aux Baléares, la forme des feuilles, leur marge et leur dimensions révèlent
l'uniformité des populations du D. thapsi. La largeur relative du limbe foliaire oscille entre 2.5
et 3 chez le D. thapsi. Elle est inférieure à 2.5 chez les individus introgressifs avec le D. purpurea.
La marge est en général subentière ou crénelée, la décurrence des feuilles est fortement développée
chez l'ensemble des individus attribués au D. thapsi. En revanche, les individus intermédiaires entre
le D. thapsi et le D. purpurea montrent souvent des feuilles non-décurrentes, notamment en haute
altitude.

Inflorescence. — A l'opposé de la souche, la ramification de l'inflorescence du D. thapsi reste
faible et est comparable aux autres espèces de l'agrégat D. purpurea.

Bractée etpédoncule. — Le rapport de la longueur de la bractée et du pédoncule correspondant
n'apporte rien à la détermination du D. thapsi ni à l'identification des populations introgressives.
En revanche, la position du pédoncule est plus intéressante. Il est recourbé à sa base puis dressé
chez le D. thapsi alors que les individus d'origine hybride ont un pédoncule dressé ou étalé.

Calice. — Chez le D. thapsi, le calice reste parfaitement appliqué à la corolle pendant toute
la floraison. Ce caractère s'observe de la même façon dans toutes les populations introgressives.
Les sépales sont relativement courts, en valeur absolue et par rapport à la corolle.

Corolle. — La corolle est deux fois plus longue que large au moins, soit légèrement plus allongée

que chez le D. purpurea. A sa base, le tube de la corolle est recourbé en "s". La couleur varie
autour de la teinte rose; une couleur purpurescente ou pourpre indique l'introgression avec le D.
purpurea. Les pétales latéraux sont bien développés chez le D. thapsi; des pétales latéraux moins
développés indiquent également la nature hybride de l'échantillon. L'ornementation à points
minuscules sur une large plaque blanche est parfaitement constante à l'intérieur de l'espèce mais
elle varie lors de l'introduction des gènes du D. purpurea.

Capsule. — La capsule mûre, de forme allongée, dépasse toujours largement hors du calice.
Parmi les populations intermédiaires, nous avons trouvé des capsules mûres égalant le calice.

Indûment. — Le D. thapsi est donc une exception notable dans l'agrégat D. purpurea par
son indûment dépourvu de poils simples, non-glanduleux. Il est caractérisé par la présence de longs
poils glanduleux (supérieurs à 0.4 mm) qui recouvrent toute la plante et qui révèlent une adaptation



Fig. 6. — Comparaison de la pilosité des feuilles du D. purpurea (a), d'individus intermédiaires (b) et du D. thapsi (c): photos
réalisées au microscope électronique à balayage.








































